
C es retrouvailles n’auraient
pu ne jamais avoir lieu. Par-
ce que l’État a du mal à ra-

fraîchir sa mémoire, parfois. Et
parce que les protagonistes, ces
travailleurs indochinois envoyés
en Camargue dans le cadre de la
main-d’œuvre indigène (MOI)
dès 1939, ont tous au moins
88 ans. Mais la Ville d’Arles,
convaincue par Pierre Daum,
auteur de l’ouvrage Immigrés de
force, les travailleurs indochinois
en France (1939-1952) a honoré
tant qu’il était encore temps
ceux qui, exploités, façonnèrent
la riziculture camarguaise et ré-
coltèrent le sel.

"Les jambes rouges"
La salle d’honneur était com-

ble hier à 11 h. Hervé Schiavetti,
premier maire de France à leur
rendre hommage déclarait :"La
Camargue, vous l’avez formée
aussi. La question de l’histoire et
de la mémoire ne doit pas être ins-
trumentalisée." Pour Gilles Man-
ceron, historien et vice-prési-
dent des Droits de l’Homme :
"C’est un geste fort que fait la mu-
nicipalité d’Arles, de reconnaître
leur apport dans l’économie de la
Camargue. Surtout dans un pays
qui a du mal à regarder en face
les pages de son passé quand elles
sont moins glorieuses." Pierre
Daum a remis avec le maire la
médaille de la Ville à chacun des
travailleurs. L’une a notamment
été remise à titre posthume à Le
Huu Thô. Sa fille Myriam a lu le
discours qu’il avait préparé : de-
puis des années, il avait maintes
fois voulu participer à la Feria du
riz pour en faire connaître à tous
l’origine. En vain. Elle cite alors
ce beau proverbe :"Quand tu
manges un fruit, n’oublie pas ce-
lui qui a planté l’arbre."

Certains représentants de la ri-
ziculture étaient présents com-
me Pierre Raviol. À la fois sincè-
res et étonnés de découvrir cette
histoire ignorée. Et jamais racon-

tée. Pour Jacques Rozière,"les In-
dochinois ont amené un sa-
voir-faire incontestable. Depuis
tout petit je me demandais pour-
quoi à Saint-Gilles une parcelle
s’appelait Indochine. Il faudra le
rajouter maintenant dans l’histo-
rique sur le riz de Camargue." Xa-
vier Guillot, du domaine de Méja-
nes (qui en 1940 avait signé un
contrat avec la MOI) :"On a tou-
jours parlé des Italiens ou des Es-
pagnols mais pas des Indochi-
nois. On a fait abstraction de cet-
te période-là. Maintenant, je
pourrais en parler." Interrogée
également, Michèle Ricard, la
fille de Paul Ricard se souvient
des propos de son père dans son
livre La passion de créer, qui avait
d’abord tenté la culture du riz
avec des ouvriers de Sainte-Mar-
the avant de demander l’envoi
de travailleurs indochinois.
"Mais ça n’a pas fonctionné car
ils pillaient les basses-cours." Des
propos marqués au fer par le co-
lonialisme. Hubert Yonnet qui
avait 14 ans à l’époque se sou-
vient aussi des travailleurs des sa-
lins :"Les pauvres, c’était dur. On
les appelait les Jambes rouges car
ils travaillaient pieds nus dans le
sel qui les blessait. À Faraman, je
les voyais aussi pêcher dans les
roubines."

Le plus beau, c’est que la vo-
lonté de se souvenir, de renouer
les fils du passé est toujours la
plus forte. La preuve, les fils et
filles de ces immigrés de force se
sont retrouvés, des amitiés
oubliées renaissent (lire ci-des-
sous). Et même un chercheur gre-
noblois de l’ODTI (l’Office sur les
discriminations et les territoires
interculturels) a proposé des re-
cherches sur les sommes que la
MOI n’a jamais restituées aux tra-
vailleurs. L’histoire avance. À sui-
vre désormais l’inauguration
d’une rue, probablement à Fara-
man et même d’une stèle en
l’honneur des travailleurs indo-
chinois.  Agathe WESTENDORP

Les travailleurs indochinois honorés
Le maire a remis hier la médaille de la Ville à dix anciens travailleurs indochinois. Une première en France

Hoan Nguyen Trong a 94 ans. Et le sourire
enchanteur. Le calvaire est loin dans sa mé-
moire. Car à 24 ans, en 1939, il s’engage dans
la MOI. Et pendant des mois interminables, il
travaille dans les salins. Avec une voix de
stentor, car son oreille est un peu faible, il se
souvient :"C’est pénible la Camargue, les sacs
de sel. J’étais pendant deux ans là-bas, com-
me interprète entre les ouvriers et les contre-
maîtres. Eux ne portaient que des sabots en
bois. Ils étaient pieds nus aussi". Hoan
Nguyen Trong se rappelle de Faraman, à la
sortie de Salin. "Il y avait deux bâtiments,
pas de chauffage, rien. Les lits étaient instal-
lés les uns à côté des autres. Et la nourriture !
On mangeait rien. Des topinambours. J’allais
cueillir des herbes, des pissenlits, dans les

champs pour me remplir l’estomac. La nuit
des fois je pleurais tout seul". La commémora-

tion a été un moment intense et presque
joyeux malgré la gravité du propos. "Je suis
content que l’on dise la vérité devant les Fran-
çais. Ils nous considéraient alors comme des
bêtes. Dès que l’on disait quelque chose, ils
nous enfermaient dans une petite pièce".
Trong Nguyen Hoan n’est jamais retourné au
Vietnam. Faute d’argent d’abord. Et puis :" Ma
femme était enceinte et j’avais déjà deux gar-
çons". Impossible ensuite de narrer l’indicible
aux générations d’après. "Je ne voulais pas ra-
conter tout à mes enfants car cela faisait trop
mal au cœur. Je me suis marié avec une Fran-
çaise. J’ai élevé cinq enfants. Et j’ai bien réus-
si. La France est ma patrie maintenant. Je
n’étais pas revenu depuis 1947 ! Cela me fait
plaisir".  A.W.

Le passé
en face

Par Agathe Westendorp

En plein débat -pour le moins ban-
cal- sur l’identité nationale, Arles se
souvient. Regarde son passé. Avec ce
jolisymboled’unepimpanteambassa-
dricedurizembrassantdevénérables
Vietnamiens. Ironie de l’histoire. Ces
travailleurs indochinois étaient quali-
fiés d’ouvriers non spécialisés (ONS).
C’estpourtantleurprécieuxsavoir-fai-
re, celui de la culture du riz, qui a en-
richi un territoire, lui conférant même
une identité. Ironie de l’histoire. C’est
la base même d’un pan de sa culture
- la Camargue affectionne pourtant
ses traditions- qui a été omise pen-
dant 70 ans. Oui, le riz tel qu’on le
connaît a été façonné par ces hom-
mes.

L’histoire n’est pas toujours drôle.
Cette fois c’est bien celle de la Camar-
gue qu’il va falloir compléter un peu,
beaucoup.Pourcontemplersonpassé
enface,sanshontemaisaveclucidité.

Un scénario de film, de jolie comédie même. Ces deux belles fem-
mes, qui semblent ne s’être jamais quittées, se sont retrouvées
par hasard hier avant de se jeter dans les bras. L’une, Simone, est
la fille de Hoan Nguyen Trong, l’autre, Rose, est la "nièce" de Le Ba
Dang, élevée comme sa fille, et qui habite Arles depuis 15 ans. "On
était toutes les deux à Paris inscrite à l’Union des Vietnamiens de
France. Il y avait des cours de vietnamien, des activités, des
camps. J’avais 15 ans et Simone 18 ans. Elle sortait même avec
mon grand frère ! On a fait les 400 coups ensemble", s’amuse Ro-
se. "On ne s’est pas vu depuis trente ans. Le plus beau, c’est que
toute cette histoire, on la découvre ensemble. Car nos parents ne
parlaient pas." Simone acquiesce. "Je n’ai été au courant que très
tard du passé de mon père. Ça fait partie du caractère asiatique :
on ne se plaint pas. Cette commémoration n’arrive que mainte-
nant mais il n’est jamais trop tard. Et maintenant on va pouvoir
transmettre cette histoire. Car notre force à nous c’est d’être nées
de ces deux cultures, comme nos propres enfants."
 A.W.

"Je n’étais pas revenu depuis 1947 !",
souligne Hoan Nguyen Trong.

LES RETROUVAILLES de Rose et Simone

"Trente ans après!"

LA RENCONTRE avec Hoan Nguyen, ancien travailleur à Faraman

"La France est ma patrie maintenant"

"La Camargue, vous l’avez formée aussi", a déclaré hier le maire Hervé Schiavetti. Pour la première
fois en France, l’hommage a été rendu aux travailleurs indochinois.  / PHOTOS NICOLAS VALLAURI
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Simone et Rose, filles de travailleurs indochinois, et deux amies
d’enfance, se sont retrouvées hier à Arles, 30 ans après !

Gilles Manceron, historien et vice-président de la Ligue des Droits de l’Homme, les dix travailleurs honorés par la Ville qui tour à tour ont pris la parole de manière remarquable.
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